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F B L E. Au moment où Dollinger vient d'être nommé par 44 mm-
bres de l'Université de Munich, le chef du Libéralisme dans

L OISEAU-MoUCE ET LE PAPILLON. l'église catholique, les évêques d'Allemagne ont résolu de s'as-
sembler prochainement -à Fulda. Ils s'assemblent dans lutté-

Un papillon volage et sans expérience, rêt des catholiques allemands. Voici les points sur lesquels
S'abreuvant de parfum, de joie et d'espérance, ils doivent s'entendre:

Aimait à s'ébattre au soleil ; "1I Mesures à prendre contre les prêtres et les laïques qui
Il allait, butinant. et d'une aile légère, persistent dans leur opposition au dogme de l'infaillibilité'
De la fleur bien connue à la fleur étrangère, 2o Position de lEglise vis-à-vis du nouvel empire allemand

Au calice blanc ou vermeil. 3o Convocation en automte prochain d'un sytode auquel as-
sisteront les évêques allemands, autrichtiens, hongrois et polo-

Un jour, un oiseau-mouche, officieux et tendre, nais; 4o Fondation de l'Université catholique projetée depuis
A lui se fit de loin discrètement entendre, si longtemps."

En trahissant ses ailes d'or:
i' Garde-toi, disait-il, de te perdre en la sphère
Où tu prends, sans boussole, isolé sur la terre, Voici une autre nouvelle qui peut donner un peu d'espoir

Un rapide et funeste essor; aux catholiques.... mais pas beaucoup.
Berlin, 28-Une députation de catholiques a eu derniére-

"Suis-moi, car il te faut un guide dans ta course, ment une audience avec l'Empereur, qu'elle a prié d'intervenir
Lequel aussi s'enivre à la suave source pour empêcher la présente occupation de Rome par le gouver-

Du breuvage même des dieux." nement italien Le bruit circulait depuis, qte l'Empereir
Il dit, mais inquiet, sur le sein d'une rose, avait promis de prendre quelques mesures, mais la Cross
Le papillon, troublé, furtivement se pose, Gazette a été autorisce de le contredire. Ce journal ajoute que

Et demeure silencieux. la réponse donnée n'engage pas le gouvernement à une ligne
arrêtée de conduite, et aucuite promesse d'aucun genre n'a été

Il n'osait, interdit, à cette voix répondre, faite.
De peur qu'elle ne dût, quelque jour, le confondre, ETÂTS-UNIS.

Se jouant de sa bonne foi;
-Et peut-être qu'aussi, non loin de l'oiseau-mouche, Le président a convoqué le sénat Américain pour le 10 de
Un autre papillon, plus brillant, moins farouche, mai prochain. On croit que c'est pour examiner ce que la

Causait, lui -,eul, tout cet émoi- Haute Commission aura réglé.
Durant la semaine il est venu une foule de nouvelles an-

Dès lors le papillon, naguère si volage, nonçant les résolutions de la commission anglo-américaine,
Devint plus circonspect, plus timide et plus sage mais rien de positif, ni d'officiel n nous est parvenu ; c'était

Dans la feuillée il vint s'enfouir; on penep ceci.... on croit que cela est dcid-. Il est a
Puis il songea, pensif, à sa gente aventure, emer gîe.. en un mot rien de rien su' quoi on pouvait se tir.
Au charmant oiseau-mouche, à sa voix douce et pure, Aussi il vaut mieux attendre le prochain numéro plutôt qît"

Puis aux fleurs qu'il devait choisir..., d'annoncer comme certain ce qui n'est que rumeur oimême

Mais il songea surtout que les douces paroles
Sont trompeuses souvent et plus souvent frivoles,

Et qu'elles sont pièges parfois ; Le Courrier des Etats-Unis, dit que la seute, la véritable cause
Qu'au lieu de riposter aux voix enchanteresses, de l'insîrection communiste n'est rien autre'chose que l'a/îoii-
Il faut se défier de leurs belles caresses,(ton du prolétariat. On ne'vent plus voir un ouvrier mourir

Et savoir d'où viennent les voix .... de faim avec toute sa faillt dans l'usine et 'atelitr dun
Zouavella. homme entouré des jouissances que donne un luxe véritable-

26 mars 1871. ment princier.... en un mot plus de pautpérieîe. D'1niis
longtemps on veut en France t modifier les rapport, dt mtravail

A L 'É TR AN G E R .4 et du capital, c'est-à-dire augmenter le produit mioyen de la
main-d'oeuvre. "L'auteur de larticle e question prétend qle on

.Ret'e et Chronique. y est parvenu en Angleterre et qu'on y parviendra en Franc'.
ANGLETERRE. Mais qu'il faut employer pour arriver à ce but non pas la ré-

volution, non pas lepoignard, les incarcérations et la guil-

Dans le parlement anglais on a chaudement discuté à pro- lotine; mais les moyens constitutionnels, leasotns d'
pos de la taxe sur les alluimettes. Un nombre immense de toutes sortes.
manufacturie'rs dalmettes ont, porté atu parlement de nom- Dpe is vingt ans en Fiance, les remuer d'aHiomues om t

bi'eus" pétitioîns contre la nouvelle taxe. Monsieur George "2infiltré dans les veines de tout l vemou emune spitmnd
Dixon à la Chuambre(des Communes, après avoir parlé,assez discipline q e l'on a présentécomi'u lesilde laulr aet
longuement sur le budget a donné avis de motion contre cette qui n'est que' l'idéal due dégordre." Etîfin. des esprits qui, il v
taxe, a quelques années ne l'auraient janais avoué, sont olo-ig(

M. Lowe répondit Lt Monsieur Dixon qu'aux Etats-Uni d'affirmer aujourd'hui qu e les malheir. de la Fraotcetviennent
la taxe sur les allumettes produisait la somme de deux mil- de l'absence complète du respect pour toute autorité.
lions de piastres et qu'lleienisait pointt au fonctionnement Il faut que cela change, il faut tout refaireu"
des mamtifau'tumes. Cependant Mr. Gladstone annonça que
poux'arécotcilier l'opposition, on devrait retirer le projet de
taxe sîr les allumettes, sur les legs et les successions. Aurait- Durant la dernière semaine les arrestations les plus arbitraires
on jamais pensé que le's faiseurs d'allumettes avaient d'aussi ont été continuées dans tous les, quartiers de Paris. 'ouiscix
puissants amie? Le chancelier de l'échiquier pour ne pas ui sont connu comme ayant eule'inr possession grandves
exaspérer l'opposition a retiré sa mesure et doit en proposer sommes d'argent excitent ia bile despcoiummnistes et ,oqe' rin
unîe autre à la place. c'arcérés par messieurs les insurgés oite s prétextes les pit s

futiles. L'évêché, pluusie'urs colleges ont été pillés, et mê^m'ý il
L a eut des maisons presqu'entièreme'nt dévastées. L mnle-

arrêambercoduiestCouuneunoessed'acungenrcn'mét

Le'dvdi tu'ilm'yavCaitmenree nt'mcn,-,,lvetiodelmentterroriste, s'il continuel va ruinAr l'industri' parisienne.
a Depis O le 18 septembre, dit'spinion exai'one, c'est-à-

altte Comnmission d"isignée On lui demanda qu'est-ce que "I dire depuis plus de six mois et demi, nosatelirs sont fer-
la Haute Commission avait réglé jusqu'à aujourd'hui, mais ill més, personne ne travaille Ceux quii avai ict quelques
refusa de répondre. avances les ont dépensées np..........................

on. ...pen . .. .. .. ..cec.. ...... oncotq e cea etdcd ...... ....es .a.pr.

Il parait quîte notre gouverneur doit donne'r sa démission, Donc, e dpuis six mois et demi, nons n'avons cessé de con-

Une délpêchte spéciale' envoyée à New-York annonce qume son '1 sommer sans produire .... Pendant que nouis c'essions de' pr'r'_
successe'ur serait ouile' prince Arthumr oit le marquis di Lorne duie d'autres ont pris notre place danus le mronde D sorte
qui vie'mnt de' s'allier à la famille royale. La nouvelleest pentit-. que le jour oi nous voudrons reprendre 'outil pour gagter
être' fatusse, car elle n'a pns encore été confirmée' offirielle'ment. il dut pain, qumi tend à manqumer, nous trouiverons les places
Si elle est vraie, la rumeur qui donnait. Sir John ALEMacdo- vIdes
nald pour successeuir à Sir John Yong, est complète'mdnt L'industrie parisienne aura perdi son prestige' et son rang
erronée. -Le 2 4 p les nouvelles annonçaient la réouverture des églises

LORENCE. St. Roch et St. Sulpice. Les journaux commun istes sont rem-
plis d'injures à ladresse de M. Thiers, et invitent tous les amis
de l'ordre à continuer le mouvement terroriste.

qu'on doit donner au Souverain Pontife. Le ministre de la Ait commencement de la semaine deraière il y a eu tavar-
justice (?) présentera prochainement un bill concernant la sé- mistice pour permettre aux dux partis d'enterrer leurs morts.
paratiot de l'Eglism et de l'Etat. Le 25 on apprenait de Londres qu e plusieurs membres de 'as-

Décidément on veut absolument que l'Etat soit l'ennemi smhlée nationale sont en faveur dut de dAumale comme
dé!claré de l'Eglise 1 Le gouvernement de Florence parle' de président de la républiqute. Le 27 lr fàbrt d'Issn a été réduit
garanties L domner au Pape, et ne veumt pas gnr l'évêque de at silence. Plusieurs forts dut sud de Paris sont grandement
Rome dans la gestiun des affaires spirituelles Mais le go- enommagés.
vmnufement d'alorm'hui sera-t-il le ouvernement deeemain- Lu 2 tan Frncie, mana de'mn cmme dit

bres Séntt onr lau nouve'l tutee. Moiber Gogeutiftdn les peteeiacomneson de ut00 morts, un prt d'0pi.
joirn priasChambr, masde pès es aprochavie élctionsezle snptie qelos.réet om li/a ela//e/

frt smçus e nei el eiinrotn axe.e- Dimane aunésr e 2l'aaienjisd avoué, d'snta obigs l
tair etose tréovnt un monir, quixarrq'a-x Esta-U'ni d'fireaod'uiteteteté dans les mahcrielaFanevenet
l e ut les êumtes amrodui s.eqe'Ppeit rai-ommedendeuxeni de l'asnecop aed spentlpour tagéde auochté dmi

ionnademntaste etr àuel ne nuire qit ansl focouramnt de nie enmute. cel charait, d'apt tout eair'e." due
qdemaufturne's. Cpendeangr. tadstoe'e anonça co-qeu 'rhvque eai a ét inlbré
purementcncile'oppstn plu qeri pénirrle prot coeur
tholiue e lumttsr lesaieg det Jéssucss-Chis entrai Duatleemresmiessarettoslplabtars

onijamais pésqentans d'anseud'lluettsaaind'asiont étégrneatie alentués n'onstou pas ncorers la prière Tpastceu d

eus.antisramisnL crompe';ierde lschinsuier prlnement quind'ne sont uco memeynt rnéseursposcesseonedelgrandosi

une aue homma qup éirnlremetface.paat et car ursqpar cessieur les conventios deu las pixsoet esmplus
catholicismes.nt'ée droitpd'agirrsdeoparler ettdetvoter,émenttremplies.

Unv a eesdesemaissnimprrtantenaiètemintrdduiteéau.Reicmsrat-
Le vingt-mosetier;l Chame des auxmmues, provicale mentE DEUERrs, s'DAcNiue LA GALInE 'nDusE paTRLOOne.
dritl diitiu'dns lgislaton. Ilun convetio ue l'app Dpiéti8setmrti 'piin n/,c's--
vHeute Comsin me d'at orignseuOn Bimaa la'est-ceine et iedpi lsd sxmi tdmns tlessn e-
laHaute aimm'ritsiosavait réls catsq' sujouerd'ul a s l'le Apès, l érmonne e taiae Ceu qui princessnetquerquesi

mIpdraLa quinote actgovrnqeuredot refséner contentersion. de Lorne, lepuistèix roals redeit nous chn'aon d" isor co-

vi'utessuveraiu prince mArthu oi loearqist vre Le a Rie davte fait prispnrepc dans lemnde. 'ieDe Wate
quisvient du traller débla arl l'empe.eur noullue esqut an- el oro osvurn rpedelotlpu anr

nonçait qstve, la rueuquli la nai t ri n A.pus Mcon vides. undjue in el ieosac.(tteglr
dad pour légèresseur, pisqu'ave lang paist coplètsempen- L'nstie pariserge autranrsomé pensalle e' boang!e'

tirait aussi la Suisse. est remarquable par les portraits qu'elle renferme.

4 MAI, 1871.

LE CAP SPEAR ET LA BAIE DE LA CONCEPTION,
TERRENEUVE.

Le Cap Spear est la partie de l'Amérique la plus rapprochée

de l'Europe, il est à trois milles de St. Jean, la capitale de

Terreneuve.

La Baie de la Conception est prise de la petite ville de Car-

bonnear qui renferme une population de 1800 à 2000 âmes

dont la pêche est le principal moyen d'existence.

LA RETRAITE DU VISON.

Cette gravure représente le vison dans les lieux solitaires

et marécageux habités par les grenouilles dont il se nourrit.

C'est là qu'on lui fait la chasse. Le vison est assez connu en

Canada pour que nous n'en parlions pas plus longuement.

ACTES DE COURAGE.

Un grand et beau jeune homme, à la tournure distinguée,
invective, au milieu du cerele qui l'entoure, ceux qui sou-
tiennent la commune.

-&'Vous avez prétendu que M. de Charette commandait les
troupes qui nous ont fait fuir ; ce matin vous mentez. M. de
Charette est mon parent, il n'est pas à Versailles. S'il y avait
été, il est certain, du reste, qu'il aurait marché contre la ca-
naille.''

-Arrêtez-le ; à mort! hurle la foule.
-Approchez-vous, crie l grand jeune homme, vous verrez

comme on assomme les bandits; et, en disant cela il brandit
sa canne.

La foule s'écarte et le jeune homme part en jetant son nom
à la foule comme un défi :

-Je suis, crie-t-il, M. de Cadoudal.
Le 13, un américain se présente à la gare d'Orléans et de-

mande un billet.
Il a l'air jeune. Un garde national s'avanee et lui met la

main sur l'épaule pour l'arrêter.
it Bas les pattes !" crie l'outre-mer en sortant son revolver

et le mettant sous le nez du fédéré.

LES FEMMES A PARIS-LES CHARMES DE LA
PÉV(LUTION.

Il n'est pas rare de rencontrer dans les quartiers exentriques
de Paris des bataillons de femumes, marcbant deux par deux,
vociférant, hurlant, le sabre au jupon et le chassepot sur l'é-
paufle. C"st hideux et grotesque. Il n'est pas d'injures, di-
menaces et d'obscénités que ne vomissent ces créatures. Dans
certaines rîtes des quartiers Lamartine, Breda, etc., on les voit
le fusil en handojlière ou sur l'épaule. Il y en a en factions à
la porte de Passy.

Après les fmutes viennent naturellement les enfants, qui à
leur tour, se forment, à l'exmpi de leurs parents, en deux
camps représentant l s Versai1lais et les Parisiens.

Ces lutts ont lieu avec des bétons servant de manche à des
lames il. (outeau oit à des clous de charpentier. Dans une de
ces rix s, que ces enfants arrivent t prendre au sérieux, on a
eu à deplorer la mort d'un enfant de douz' ans, le jeune Alexis
M'rcier, qui venait d'être promu au grade de capitaine ; un
coup de conteau dans le bas-ventre l'a étendu raid.' mort ! Un
autre enfant a eu un oeil crevé par la pointe d'un clou.

QUELQUES DÉF INITIONS.
AVis AUX AMArEc's.

Belle-Charmant mais inutile insecte, sans ailes, et dont les
couleurs se fanent dés qu'il n'est plus ait soleil.

Cer-Article rare, qui se trouve parfois dans l'espèce, mais
qui devient fatal 'à son possesseur, quand il ne le perd pas
dans le commerce du monde.

3énage-Art anci'n que l'on dit avoir été en honneur par-
ni les jeunes tilles et les femmes narié.'s, aujourd'hui entière-
ment hors d'usage, si cet n'est parmi le bas peuple.

Opuilence--Quialité la plus resp"ctable de l'homme.
ert--Hn itudle maladroite d'agir autrement que le reste

des hommes. Mot vulgaire, qui excite l'hilarité parmi les
gens du grand monde.

/laria'-Porte par laquelle l'amant quitte les régions en-
chanteés et rev'iî'nt sur la terre.

,0octenr-Hontme qui vous tue aujourd'hui pour vous em-
pêcher de mourir demain.

jl/ison defoi-Espce d'lthtpital, ou les fous reconnus sont
envoyés par ceux qui ont l'adresse de cacher leur propre infir-
mit".

Turg;diei-Individuî qui se pavane sur la scène, avec un pot
de forblanc sur la tête, et se met en fureur à tant par
soirée.

Impossbilité--Déj'untr sans soucisses à bord d'un steam-
boat.

Jlry/-louze prisonniers dans une loge qui en jugent un
autre L- la barre.

JIeune procuîreur-.Membre inutile de la société se fourrant
-partout oùt il n'a rien à faire parce qu'il n'a rien à faire où

il dlevrait être.
Pro/,é'é jo/ttueuo--Jusqu'ici les lexicographes ont négligé

ce mot, le traitantt comme tout-àt-fait fabuleux. Pour la dé-
-finition,. v'oyez " Intérêt personnel."

iTomu leau--Vilain trou dans la terre, après lequel soupi-
rent les amants et les p)oètes, tout en prenant beaucoup de
peint' pour ne pas y entrer.

Avocat-Savant ge'ntlematn qui sauvre votre btien des griffes
ede v'otre ennemi et le garde pour lui-même.

- Mon ch"r, nia chère-Expr'essioni qu'emptloient le mari et la
- femme ait commencemtent d'une querelle.

IDentîste-Individui qui se procure de quoi se mettre sous la
dent en arrachant cellîs des autres.

Langue-Petit cheval toujours prèt à s'emporter.

Un journual atnéricain a remarqué, qute la semaine dernière
on a vu àt Londres quelqueu chose d'étrange. A l'inauguration

s de la Salle Albe rt, la fantille royale assistai t, mais la princesse
t Louise était accompagnée par le prince Arthur, et non par
- son jeune mari, qui marchait loin derrière elle, et qui ne put

s'asseoir avec elle sous le dais royal, cat' il n'est pas de sang
'> royal. C'est un manqute de logiqute, et cette' étiquette-là au-

,rait dû les empêcher (le se marier. Quand on peut ce marier
avec une princesse, on peut marcher et s'asseoir avec elle.


